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1992/3 GAZETTE NIKE septembre 1992

EDITORIAL

Chers lecteurs,

C'est le 30 mai 1984 qu'a eu lieu dans la grande salle du
Fonds national suisse l'inauguration officielle du Programme

national de recherche 16 - Methodes de conservation
des biens culturels. Huit annees se sont ecoulees, le 30 juin
passe, le dernier projet soutenu par le PNR 16 'Formation
continue' est arrive ä son terme, l'occasion pour nous de
faire un bref bilan de ce programme qui a connu un grand
succes et s'est revele etre d'une grande importance pour la
conservation du patrimoine culturel en Suisse (voir p. 25

A cours des dernieres annees, beaucoup de choses ont ete
dites et ecrites sur le PNR 16 et sur le rayonnement au-dela
de nos frontieres de cette entreprise animee par la commu-
naute suisse des chercheurs. Le PNR a ete l'occasion de

nouer d'innombrables contacts, d'etablir de nombreuses
relations et d'echanger des experiences interessantes. On
pourrait done se dire: les biens culturels et les specialistes
charges de leur conservation ayant eu leur heure de gloire,
tournons done la page. Rien ne serait plus fatal qu'un tel
comportement!

Sans vouloir jouer les defaitistes, il faut malheureusement se

rendre ä l'evidence que notre pays est sur le point de subir
de serieux revers dans sa lutte pour la conservation et la

preservation des biens culturels et done de devoir sacrifier
bien des avantages acquis grace au PNR 16. Pas un jour ne

passe sans que nous n'apprenions que telle ou telle institution

est obligee de proceder ä des reductions ou des restrictions

budgetaires ou doit faire face ä une situation financiere
difficile. Le futur des organisations les plus anciennes et les

plus meritantes de notre pays est aussi sombre que celui des

institutions plus recentes. Le directeur de la phonotheque
nationale suisse s'est exprimd recemment ä ce sujet dans la

presse suisse. D'autres instituts, comme le Centre de
recherche et d'information sur le vitrail ä Romont, dont
l'excellent travail est dejä reconnu sur le plan international,
n'ont meme pas encore atteint la taille critique ä partir de

laquelle il n'a plus d'espoir permis (voir page 23). L'Expert
Center de l'EPFZ cree avec beaucoup d'elan et d'espoir fin
1991 ne dispose meme pas des moyens pour commencer ä

fonctionner. La liste des exemples est longue... (voir p. 10).

Compte tenu de la conjoncture economique critique que
nous connaissons actuellement, il n'y a pas de miracle ä

attendre. Desormais on va pouvoir mesurer la valeur que le

pays et ses habitants accordent ä la conservation du
patrimoine culturel, au-delä des discours officiels et des pro-
messes vides car, en fin de compte, chaque pays a la culture
qu'il mdrite.

Gian-Willi Vonesch
Directeur du Centre NIKE
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